
Spiritualité et Charisme 

L’origine charismatique des PSMC dans l’Église. 

La sainteté rend présent dans le monde, le mystère d’un Dieu Trinité qui se 

communique et vit dans le cœur de l’homme. 

Chez les saints, se prolonge en quelque manière, le mystère de l’incarnation 

dans une histoire concrète, au nom de la foi, de l’espérance et de la charité. 

Quand on s’approche d’un saint, on s’approche du mystère d’une 

conscience et de l’Esprit Saint qui habite en nous et qui unifie tout ; ce 

même Esprit se fait chair, se fait histoire. 

Les charismes qui manifestent la beauté de l’Église, vivent et se manifestent 

“en se produisant”. Ils naissent donc d’une expérience spirituelle, d’un 

contact et d’une exégèse de l’Évangile, dans un contexte historique 

déterminé et en réponse à certaines provocations. 

Don Orione naît à Pontecurone en 1872 et meurt à San Remo en 1940, 

dans un moment historique plein de ferments culturels et idéologiques, 

d’événements et de tournants qui touchent l’Église et l’État. Malgré des 

éléments de continuité avec l’époque précédente, cette période du siècle, 

héritière du Siècle des Lumières, crée une nouvelle civilisation qui aime 

rompre avec le tissu chrétien traditionnel. Nous nous trouvons face à la 

division entre l’Église et l’État, qui survient avec la prise de Rome en 1870 

et qui donnera lieu à la “question romaine”, l’avènement de l’État libéral, 

l’unité de l’Italie, avec des mouvements et des initiatives anti-

ecclésiastiques. 

Face à tout cela, ainsi qu’au Modernisme, l’Église réagit en s’isolant, puis 

commence à tenter de s’insérer dans la sphère sociale, de l’absentéisme à 

la reconquête d’une présence significative dans la société. Et c’est 

précisément au XIXe siècle qu’en Italie surgissent de nombreuses 

congrégations de vie active avec un apostolat spécifique dans le domaine 

de l’enseignement, de l’éducation des jeunes, de l’assistance aux pauvres, 

aux personnes âgées, aux orphelins, aux malades…De nouvelles idéologies 



telles que le socialisme, le libéralisme et le communisme risquaient 

d’éloigner le peuple de l’Église, créant en fait un fossé entre les deux.  

Don Orione se forme dans cette période historique particulière avec 

laquelle il cherche à se syntoniser et en même temps à anticiper au niveau 

des intuitions, des conceptions réformatrices, telles que la forte propension 

à l’action, la confiance en l’Église et en l’homme. Il fait lui-même dans sa 

vie, l’expérience d’un Dieu compris comme providence, pour qui en ce 

moment historique particulier où l’humanité tourne la page, il se met au 

service d’un peuple  qui change, avec un amour profond pour l’Église, ce 

qui seul peut être à mesure de rendre visible la Providence dans la charité, 

dans l’unité. Il sent que le moyen le plus puissant pour un monde incrédule 

et avide de réponses concrètes, est le langage de la charité : Seule la 

charité sauvera le monde ! 

Pour Don Orione, le Pape est le centre de l’unité visible du peuple de Dieu. 

Déjà séminariste, il fonda la Petite Œuvre de la Divine Providence avec 

d’innombrables œuvres de charité qui auront un but ecclésial parce qu’elles 

veulent ramener à l’unité interne du peuple et des personnes avec le Christ 

à travers l’amour au Pape et à l’Église. Sa devise est “Récapituler tout en 

Christ, dans l’Église, dans la Charité”. 

Il donne naissance à une variété d’œuvres telles que les oratoires, les 

colonies agricoles, les écoles professionnelles, les petits cottolengo, les 

missions, et après avoir énuméré 54 œuvres, il dira : “et toutes ces œuvres 

de foi et de charité qui, selon les besoins des pays et des temps plurent au 

Saint Siège pour nous indiquer comment renouveler la société en Jésus 

Christ”. Dans toutes les expressions de la charité de Don Orione en tant que 

fondateur des Fils de la Divine Providence et des Petites Sœurs 

Missionnaires de la Charité, nous trouvons une finalisation ecclésiale de la 

charité avec une dimension sociale qui signifie le choix des plus pauvres. En 

effet, les PSMC, nées en 1915, auront comme fin particulière et spéciale 

“l’exercice de la charité envers le prochain, en consacrant la vie à porter à 

la connaissance et à l’amour de Jésus-Christ, de son Vicaire le Pape, et de la 



sainte Église, les petits enfants du peuple et les plus éloignés de Dieu ou 

plus abandonnés, à travers l’enseignement de la doctrine chrétienne 

catholique et la pratique des œuvres évangéliques de miséricorde”. 

Et c’est surtout dans cette intuition que notre Institut trouve son originalité 

et sa physionomie dans l’Église : le charisme est le pourquoi et le comment 

de notre vie dans l’Église. Poussées par les paroles du Christ : j’avais faim et 

vous m’avez donné à manger, j’avais soif et vous m’avez donné à boire…En 

vérité, je vous le dis : chaque fois que vous avez fait ces choses à l’un de 

mes plus jeunes frères, vous me l’avez fait…, nous avons l’intention de nous 

engager avec vœu dans l’exercice de la charité à travers l’enseignement de 

la doctrine chrétienne catholique et les œuvres évangéliques de 

miséricorde. 

Le vœu de charité, soulignant le but spécifique pour lequel Don Orione, 

inspiré par Dieu, nous a réunies dans une famille religieuse, souligne 

clairement et fortement notre vocation dans la voie de la charité et notre 

rôle dans l’Église en tant que petites sœurs missionnaires de la charité. 

Les œuvres de miséricorde par lesquelles nous servons dans l’homme, le 

Fils de l’homme, sont un signe visible et un moyen pédagogique et efficace 

pour ouvrir les yeux à la foi et réchauffer les cœurs d’amour pour Dieu et 

aider les personnes à accueillir l’Évangile. Les œuvres de charité servent à 

rendre présente et à exprimer de manière tangible, la maternité de l’Église 

qui n’est pas loin du peuple et de ses trésors, les pauvres, mais en prend 

soin, surtout en se rendant dans les périphéries existentielles dont parle 

souvent le Pape aujourd’hui. 

La charité est notre façon privilégiée d’évangéliser et de nous unir au Pape 

et à l’Église; la charité est la charnière qui unit le peuple au Christ, à l’Église 

et au Pape, signe visible de l’unité de tous les fils dans l’unique Père. 

 


